La mer poubelle     (d’après Le cœur volcan de Julien Clerc)
La pollution à qui mieux-mieux

                   Envahit peu à peu les rades

                   Et les plastiques pernicieux

Rendent les océans malades.
Je pense si souvent à ça
Que mes idées s’enchevêtrent
A penser que les baleines bleues
Sont condamnées à disparaître…

J’ai la raison anesthésiée
Par ce fléau épouvantable 
Toute la vie va s’arrêter
Dans des océans pitoyables.
J’ai la raison anesthésiée
Par ce fléau épouvantable  
Toute la vie va s’arrêter
Dans des océans pitoyables.

Comme un bonheur qui s’est éteint
Notre monde est en décadence
Mais il faut réagir enfin 
Pour laisser place à l’espérance
Que par la lutte aux pollueurs
Qui sévissent en débandade,                                         
Les eaux reprennent leurs couleurs
Turquoise, bleu profond et vert-jade.
Ne nous sentons pas vaincus
 Ensemble nous ferons les gestes
 Pour rattraper le temps perdu 
 Sauver les tortues et le reste.
 La vie sous-marine reprendra,              
 Dauphins, raies Manta et daurades,
 La pollution disparaîtra
 A la fin de notre croisade       Bis
